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Notice Légale 

Ce document est basé sur les résultats publiés par de différents chercheurs et institutions en prenant en 

compte les facteurs locaux variés tels que les conditions socio-économiques et environnementales. A noter que 

beaucoup de problèmes décrits dans ce document seront adaptés et améliorés par RAIN en se basant sur de 

nouvelles expériences, leçons tirées et développements sur le terrain.  

RAIN mettra à disposition sur son site web la version la plus récente de ce document et ses annexes. A l'heure 

de publication de ce document, il contient les informations les plus correctes à notre connaissance. Cependant, 

RAIN décline toute responsabilité concernant les informations données dans ce document et concernant toute 

utilisation d'une version du document qui n'est as à jour.   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Adresses pour plus d'information 

 

Si vous avez des questions, suggestions, recommandations ou remarques, veuillez ne pas hésiter à contacter 

RAIN. 

RAIN 

Barentszplein 7 

1013 NJ Amsterdam 

+31 (0)20 581 82 50 
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1. Avant-propos 

1.1 L'importance de la qualité de l'eau 

Comme la plupart des problèmes de santé publique est liée à la contamination 
de l'eau et aux pratiques hygiéniques, l'accès à une eau de bonne qualité est 
un des facteurs déterminants pour améliorer la santé publique. RAIN est un 
réseau international qui a pour but d'améliorer l'accès à l'eau saine en quantité 
suffisante pour les populations les plus démunies des pays en voie de 
développement - en particulier pour les femmes et les enfants - en mettent en 
place la collecte et le stockage de l'eau de pluie. RAIN cible des zones où il 
existe une pénurie de l'eau sévère due à la quantité

1
 ou la qualité

2
 de l'eau. 

Dans ces zones, la récupération des eaux de pluie (REP) est une solution 
précieuse pour la pénurie de l'eau. Elle engendrera une augmentation des 
moyens d'existence, en commençant par une amélioration de la santé. Cependant, un niveau de santé 
amélioré ne peut être maintenu que si l'eau potable est de qualité acceptable ; au moins de meilleure qualité 
que les sources précédemment utilisées.  

1.2 L'objectif de ce document 

Ce document expose les directives de RAIN concernant la qualité de l'eau et il donnera des directives pratiques 

pour améliorer et maintenir une qualité suffisante de l'eau de pluie récupérée pour la consommation humaine. 

Il expose les critères qui s’appliquent à la qualité de l'eau de pluie récupérée, dans le contexte socio-

économique et géographique des pays ciblés par RAIN. L'approche la plus efficace pour maintenir la qualité de 

l'eau de pluie récupérée au sein de projets d'approvisionnement en eau en milieu rural n'est pas de définir des 

cibles qui sont impossibles à atteindre, mais d'insister sur des mesures suffisantes pour protéger la qualité, 

pour obtenir une nette amélioration de la qualité de l'eau en comparaison avec les sources traditionnelles 

(Morgan, 1990).  

1.3 Domaine d'application des directives RAIN 

Ce document récapitule les connaissances concernant la protection contre la contamination de l'eau de pluie 

récoltée et stockée. Il se concentre sur des moyens simples et efficaces pour garantir une bonne qualité de 

l'eau de pluie, ce qui réduit les risques de maladies transmises par l'eau. Le document peut être utilisé : 

 
¶ par les Centres d'Expertise sur la Récupération des Eaux de Pluie (CEREP) de RAIN et par les 

organisations de mise en œuvre (OMO), comme directive pour l'analyse de la qualité d'eau des 
systèmes REP, pour protéger l'eau de pluie contre la contamination en donnant une gamme de 
mesures pour maintenir ou améliorer la qualité de l'eau, ainsi que pour comparer les normes de 
qualité de l'eau utilisées par RAIN aux normes nationales, 

¶ pour préciser aux donateurs, aux gouvernements et à d'autres organisations, les 

 critères de qualité de l'eau appliqués par RAIN à l'eau de pluie récoltée, 
¶ pour préciser aux donateurs, aux gouvernements et à d'autres organisations, les 

 directives de RAIN pour garantir la qualité de l'eau. 

 

                                                                 

 
1 Aucune source d'eau à proximité ou sources d'eau inaccessibles (nappe phréatique trop profonde ou pas suffisante). 
2 Contaminations des sources d'eau par causes géologiques, par exemple par l'arsenic ou le fluor. 
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Le corps du document décrit les directives de RAIN concernant la qualité de l'eau, alors que les annexes 

donnent des directives et outils pratiques pour emploi sur le terrain. 
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2. La qualité de l'eau de pluie récupérée et ses risques de contamination 

2.1 Facteurs déterminants de la qualité de l'eau de pluie récupérée 

La qualité de l'eau est déterminée par la composition de l'eau sous l'effet de processus naturels ou d'activités 

humaines. La qualité de l'eau dépend des composants dissous ou contenus dans l'eau. L’idée que la 

composition chimique est l'unique facteur est très répandue. Cependant, les facteurs (micro)biologiques sont 

principalement déterminants lorsqu'on évalue la qualité de l'eau. Il y a aussi les facteurs physiques à prendre 

en compte. Ceci est illustré dans l'illustration no. 1. 

 

Hkktrsq`shnm mn- 0 9 E`bsdtqr c­sdqlhm`msr cd k` pt`khs­ cd k&d`t- 

 

 
 

Dans la nature on ne trouve pas d'eau à l'état pur, car les gouttes d'eau 

absorbent déjà toutes formes de matières dans l'atmosphère, telles que 

des gaz, des particules de poussière et du sel en provenance des embruns 

de mer. La pollution atmosphérique peut avoir des effets néfastes sur la 

composition de l'eau. L'eau qui se précipite en forme de pluie acquiert 

d'autres substances par des processus tels que l'extraction, l'érosion et la 

dissolution. Des organismes vivants peuvent entrer dans l'eau. La 

composition de l'eau est altérée par tous ces processus. Trois types de 

contamination peuvent être distingués par rapport à leur source : 

 

¶ Contamination (micro)biologique : 

Le risque le plus important pour l'eau récupérée à partir de toitures ou d'écoulement au sol est la 

contamination microbienne (biologique et microbiologique), en particulier par des pathogènes 

intestinales. Les pathogènes intestinales sont des micro-organismes (bactéries, virus et 

protozoaires) qui causent des maladies gastro-entérites. Ces organismes sont introduits dans l'eau 

potable par la contamination par des matières fécales (humaines ou animales) ou par des insectes 

et d'autres animaux morts (enHealth, 2004). L'indicateur le plus important est l'E-Coli. 

 

¶ Contamination chimique : 

La contamination chimique est causée par la pollution de l'air (émissions industrielles, de voitures, 

etc.), l'écoulement ou l'extraction de matières chimiques (en provenance de l'agriculture ou d'autres 

Macro-organismes 

(visibles ¨ l'Ŕil nu / 

avec microscope) 

Particules non-vivantes Organismes vivantes 

Eau 

Micro -organismes  Mati¯res chimiques 

dissous 

Mati¯res insolubles 

(suspendues ou 

colloµdales) 

Biologique  Microbiologique  Physique Chimique 
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activités humaines) et l'utilisation de matériaux toxiques. Ces facteurs peuvent tous poser des 

risques importants pour la santé. Cependant, dans les zones rurales de pays en voie de 

développement, ces activités sont pour la plupart absents ou à très petite échelle (par exemple : des 

cheminées peuvent causer un dépôt de soute sur la toiture). Il est donc improbable que ces activités 

peuvent avoir un impact significatif sur la qualité de l'eau de pluie récupérée. (enHealth, 2004). 

 

¶ Contamination physique : 

La contamination physique est causé par des matières (inorganiques) telles que le sable, le limon, 

l'argile ou de la matière végétale. La contamination physique affecte la couleur, l'odeur ou le goût 

de l'eau, mais ne pose pas de risques de santé. Cependant, il est possible que les usagers refusent 

d'utiliser l'eau s'ils trouvent que la couleur, l'odeur ou le goût ne sont pas satisfaisants.  

 

Outre ces risques de contaminations, un autre risque important est la reproduction des moustiques dans ou 

près des systèmes REP (voir aussi annexe 1). Les moustiques peuvent se reproduire dans un réservoir de 

stockage, mais aussi dans des gouttières bouchées, dans des flaques d'eau autour des réservoirs, à cause de 

l'utilisation inappropriée du système REP ou à cause de défauts de construction. Les espèces de moustiques qui 

peuvent transmettre des maladies sont le problème principal, par exemple le virus de la dengue (enHealth, 

2004), le paludisme (malaria), la fièvre jaune et la filariose. Il y a une liaison apparente entre la présence de 

larves de moustiques et l'absence de couvertures appropriées pour les réservoirs de stockage d'eau de pluie 

(Kolsky, 1997).  

2.2 Evaluation et limitation des risques  

2.2.1 Plan de Sécurité de l'Eau 

 

Un Plan de Sécurité de l'Eau Potable, tel que décrit par l'OMS dans « Water Safety Plans, Managing drinking-

water quality from the catchment to consumer (2005) », est un plan documenté qui identifie les risques d'un 

système d'approvisionnement en eau, de la surface de récupération jusqu'à l'usager. Le plan assigne des 

priorités aux risques et applique des actions correctives pour les limiter. L'effet du système de gestion et la 

qualité de l'eau doivent être vérifiés à l'aide d'indicateurs clairs. Pour les systèmes d'approvisionnement en eau 

à petite échelle, tels que la plupart des systèmes REP, l'utilisation d'une boîte à outils est plus appropriée.  

Comme indiqué dans l'illustration no. 2, trois étapes clé se dessinent dans un Plan de Sécurité de l'Eau : 

l'analyse du système, le suivi et la gestion. Elles ont été définies basées sur des cibles concernant la santé et un 

système de surveillance est utilisé pour vérifier les résultats. 

 

Hkktrsq`shnm mn- 1 9 Chqdbshud ontq k` r­btqhs­ cd k&d`t ons`akd  

 
(The Bonn Charter for Safe Drinking Water, 2004). 
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RAIN a développé des boîtes à outils pratiques pour chaque étape du Plan de Sécurité de l'Eau :  

 
¶ Objectifs Basés sur la Santé :  

La qualité de l'eau fournie est un objectif quantifiable directement. Cet objectif est défini dans Table 

no. 2. L'augmentation des moyens d'existence en donnant de l'accès à des sources d'eau proches, 

fiables et sûres peut se mesurer de différentes façons, comme par exemple par le nombre annuel de 

cas de diarrhée ou par le temps passé pour chercher de l'eau. Cependant, la plupart des objectives 

santés sont difficiles à mesurer parce qu'ils ne sont pas influencés uniquement par la provenance de 

l'eau, mais aussi par les circonstances de vie et les habitudes des gens.  

 
¶ Analyse du Système :  

La totalité du système REP doit être analysé pour vérifier que la qualité de l'eau fournie est 

conforme aux objectifs spécifiés. L'objectif premier est de cartographier les risques de 

contamination et de prendre des mesures adéquates pour limiter ces risques à un minimum (voir 

paragraphe 2.2.2). 

 

 
¶ Suivi en service :  

Une eau potable sûre peut être assurée en vérifiant les mesures prises pour limiter les risques de 

détérioration de la qualité de l'eau qui sont définies lors de l'analyse du système. RAIN a développé 

des listes de vérification que vous pouvez consulter dans les annexes 2a, b et c. 

 
¶ Plans de gestion :  

La gestion du système REP peut être optimalisée en mettant sur papier les résultats de l'analyse du 

système ainsi que les actions à entreprendre lors de l'opération normale et lors d'incidents. RAIN a 

développé des listes de vérification que vous pouvez consulter dans les annexes 3a, b et c. 

 
¶ Surveillance indépendante :  

Le précédent peut être vérifié par une organisation tierce (telle que le Centre d'Expertise sur la 

Récupération des Eaux de Pluie (CEREP) du pays) en analysant l'opération, l'entretien et la gestion 

du système REP ainsi que l'applicabilité et l'utilisation des listes de vérification et des plans d'action 

fournis par RAIN. 

 

2.2.2 Analyse du système : cartographier les risques de contamination 

 

En règle générale, le filtrage et le traitement de l'eau sont les méthodes les plus évidentes pour obtenir une 

certaine qualité de l'eau. Cependant, ces méthodes ne s'appliquent qu'en fin de chaîne. Si la contamination est 

causée par l’utilisation de matériaux toxiques ou par entretien insuffisante, la contamination va certainement 

se reproduire. Une approche descendante pour prévenir la contamination sera nettement plus économique 

(voir illustration no. 3).  
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Illustration no. 3 : Cartographier les risques de contamination des systèmes REP (basé sur 

www.eng.warwick.ac.uk/DTU/rwh/components1.html) 

 

 
 

Le nombre de personnes qui utilisent le système REP a également des répercutions sur l'impact des risques de 

santé en cas de contamination, d'où l'importance d'inclure le nombre d'usagers dans l'analyse de l'impact des 

risques de santé. Pour les systèmes REP à l'échelle du ménage, le risque de santé posé par la contamination est 

relativement réduit, du fait que peu de personnes utilisent l'eau. Pour les systèmes REP à échelle communale, 

par exemple pour des écoles, le risque est nettement aggravé du fait que plus de personnes peuvent tomber 

malade à la suite d'une contamination. De plus, ils peuvent transmettre la maladie à d'autres membres de leur 

foyer.  

 
2.2.2.1 Environnement 

 

L'environnement peut se décrire comme tous les facteurs externes qui ont un impact sur la qualité de 

référence de l'eau du système REP. Il se décline en facteurs physiques et sociaux : 

 
¶ Facteurs physiques :  

La pollution de l'air, de l'eau et du sol présente dans l'environnement, causée par l'industrie, 

l'agriculture et la géologie qui influence directement la qualité de l'eau du système REP. Il est 

difficile d'influencer ces facteurs, mais ils sont à prendre en compte lors du démarrage d'un projet 

REP. En règle générale, dans les zones rurales, ces influences sont relativement mineures et peuvent 

être exclus, mais ceci peut causer des résultats inattendus lors de l'analyse de la qualité de l'eau.  

 
¶ Facteurs sociaux :  

Le comportement et le niveau d'éducation des usagers (impactant le niveau de conscience 

concernant la relation entre l'eau et la santé, l'hygiène et le sanitaire, ainsi que les compétences 

pour gérer et entretenir des systèmes REP) sont les facteurs sociaux d'influence sur la qualité du 

système REP. 

 
2.2.2.2 Surface de Récupération 

 

La surface de récupération est la surface à partir de laquelle l'eau de pluie est récupérée. En fonction du type 

de système REP, de différents types de surface de récupération sont définis, par exemple des toitures, des 

Environnement  

Pr®vention 
Filtration  

Filtration  

 

Surface de 

Q­bto­q`shnm 

Transport  

Stockage  

Distribution  

Influences sur la qualit® de l'eau par l'air, l'eau ou 
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surfaces pavés ou non-pavés, ou des lits de rivière secs et sablonneux. La prévention de la contamination peut 

se faire par :  

 
¶ L'utilisation de matériaux non-toxiques pour les toitures, comme le ciment, la tôle, ou l'acier 

inoxydable.  

 Des toitures en métaux oxydables peuvent causer des contaminations par des métaux lourds.
3
 ; 

¶ Le nettoyage et balayage fréquent de la surface de récupération (pour éliminer les  

matières organiques humaines et animales), l'élimination des branches en surplomb et la création 

de clôtures autour des surfaces de récupération au sol. 

 

Les excréments d'animaux sur les toitures peuvent causer une contamination de l'eau par matière fécale. De 

l'eau récupérée sur des surfaces du sol est vulnérable à la contamination par matière fécale animale ou 

humaine. Le risque de contamination augmente proportionnellement avec la taille de la surface de 

récupération dû à la croissance de la complexité de la gestion de la surface de récupération.  

 
2.2.2.3 Transport 

 

Le transport est tout moyen employé pour transporter l'eau de pluie récupérée 

depuis la surface de récupération jusqu'au système de stockage. Il peut consister, 

dépendant du type de système REP, de gouttières, tuyaux, fosses de 

récupération ou de transport, etc. La prévention de la contamination se fait par :  

 
¶ L'utilisation de matériaux non-toxiques ; 

Le nettoyage fréquent du système de transport. Dans les gouttières, 

les débris et des flaques d'eau doivent être éliminés, car ils peuvent 

devenir des sources de  

contamination.  

 

Il se peut qu'une contamination se soit produite en amont (sur la surface de récupération). Des filtres doivent 

alors être installés à l'entrée ou la sortie des gouttières ou des canaux de transport pour éviter que des (petits) 

animaux, de la matière organique ou du débris n'entrent dans le système REP. Un système de rinçage devrait 

être installé, qui évite que la première pluie (les premiers millimètres, contenant la plupart de la pollution) 

n'entre dans le système REP.      

                                                            
2.2.2.4 Stockage 

 

Le stockage est l'édifice ou le vaisseau dans lequel l'eau de pluie est stockée. Dans les programmes RAIN 

actuels, trois types de systèmes REP existent : les réservoirs bâtis (hors sol), les réservoirs creusés (sous-sol) et 

les barrages de sable. La prévention de la contamination se fait par :  

 
¶ L'utilisation de matériaux non-toxiques ;  
 
 

                                                                 

 
3 Certaines études rapportent la présence de zinc, de plomb ou de cadmium dans les toitures ou les gouttières, mais la concentration 
restait inférieure aux valeurs limites des directives de l'OMS pour l'eau potable (Meera et al, 2006). 
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¶ L'utilisation de couvertures adéquates pour éviter que la lumière directe ou les 

 matières organiques n'entrent dans le système de stockage, et pour éviter la  

 reproduction des moustiques.  

 

Il se peut qu'une contamination se soit produite en amont. L'eau peut être traitée si nécessaire (voir table no. 1 

et annexes 3a, b et c). Le système de stockage en lui-même peut déjà avoir des effets de traitement tels que la 

sédimentation, l'élimination des bactéries et la filtration (en cas de barrages de sable), ce qui augmente la 

qualité de l'eau stockée avec le temps.  

Le nettoyage du système de stockage ne devrait se faire que si l'eau s'avère contaminée (voir annexe 6). Les 

systèmes de récupération au sol contiendront beaucoup de matières en provenance du sol qui sont à enlever 

chaque année lorsque le réservoir est vide (avant la saison des pluies), car cela n'impacte pas uniquement la 

qualité de l'eau, mais aussi la capacité du réservoir. Les barrages de sable n'ont pas de système de stockage 

fermé. Pour cette raison il est d'autant plus important de limiter au minimum les risques de contaminations en 

amont. 

 

D'autres risques de contamination au niveau du stockage sont : 

 
¶ L'ouverture fréquente de la trappe de visite.  

Les usagers pensent couramment que l'ouverture de la trappe de 

visite est nécessaire pour vérifier la qualité de l'eau (par la couleur, 

l'odeur, présence de débris, etc.) ; en réalité cela pose un risque 

accrue de contamination car du débris peut alors tomber dans le 

réservoir. Dès fois, des enfants utilisent les réservoirs pour se baigner, 

ce qui est très dangereux et augmente les risques de contamination.  
¶ Le mélange de l'eau stockée ou le remplissage du réservoir avec de l'eau d'autres sources.  

Seulement si l'eau en provenance d'une autre source est trouvée non-polluée après analyse (voir 

table no. 2), cette eau peut être mélangée à l'eau contenue dans le système REP sous conditions 

contrôlées. Si l'eau n'a pas été analysée, il est obligatoire de javelliser l'eau après d’avoir fait le 

mélange avec l'eau contenu dans le système REP. 

 
2.2.2.5 Distribution 

 

La distribution est le point où l'usager reçoit l'eau : la pompe ou le robinet. La prévention de la contamination 

se fait par :  

 
¶ La gestion efficace de la distribution de l'eau ; 
¶ La sensibilisation concernant l'hygiène (formation des usagers).  

Les usagers peuvent contaminer l'eau par l'utilisation inappropriée 

(non hygiénique) des robinets ou des pompes, ainsi que par 

l'utilisation de jarres sales. Ce point sera traité en détail dans 

paragraphe 4.2 ;  
¶ L’interdiction de faire accéder des animaux au point de  

distribution, car ils peuvent contaminer l'eau en buvant directement à partir des robinets ou des 

pompes. 
¶ La prévention de flaques d'eau autour des systèmes REP, qui  

pourraient inciter la reproduction des moustiques. Cela peut se faire 
en augmentant le pouvoir d'infiltration du sol autour du point de 
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distribution (en y mettant du gravier). L'image à droite montre un bon exemple de l'augmentation 
du pouvoir d'infiltration du sol autour du robinet d'un réservoir bâti. 

 

S'il existe des doutes concernant la qualité de l'eau, le traitement au niveau du ménage peut être appliqué (voir 

table no. 2). 
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3. Méthodes et dispositions recommandées pour garantir et améliorer la 

qualité de l'eau  

3.1 Traitement et filtrage  

3.1.1 Le contexte local du traitement 

 

Pour la plupart des hameaux éloignés dans les pays en voie de développement, le traitement de l'eau est 

impraticable et souvent excessivement cher. Le but des projets d'approvisionnement en eau est d'améliorer la 

santé ; l'eau ne devrait alors être traitée que s'il y a des risques pour la santé. Comparée aux sources d'eau 

potable traditionnelles non protégées, l'eau de pluie obtenue par un système REP bien entretenu présente déjà 

une nette amélioration : la protection contre les risques de santé prévaut le traitement. Le traitement d'eau 

récupérée sur des toitures n'est généralement pas nécessaire (voir cadre no. 1). A contraire, l'eau récupérée à 

partir d'écoulement au sol peut contenir des taux élevés de sédiments suspendus, ce qui cause un risque de 

contamination plus élevé. Cependant, les standards de qualité de l'eau devraient toujours être vus en tenant 

compte du contexte local et ils devraient être adaptés aux directives nationales. Il ne faut pas imposer des 

directives (occidentales) irréalistes.  

 

 

 
 

3.1.2 Méthodes de traitement et filtrage recommandées 

 

Le traitement de l'eau n'est efficace que s'il est fait correctement, et si la distribution, le stockage et l'usage de 

l'eau se font de manière hygiénique pour prévenir toute contamination secondaire. Puisque RAIN travaille dans 

des zones reculées, des techniques de traitement et de filtrage pratiques et approuvées ont été sélectionnées 

et présentées dans la table no. 1. Pour le moment, l'expérience de RAIN se limite à la javellisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

CADRE No. 1 : Exposition des faits "The place of Domestic Roofwater Harvesting in water supply strategies" 

développée par l'Unité de Technologie de Développement de l'Université de Warwick, R -U [site web de l'IRCSA]  :  

 

"En général et en termes de contaminations organiques et inorganiques, la qualité de l'eau récupérée sur des toitures 

et stockées dans des réservoirs bien entretenus  et  pourvus de filtres à la bouche d'entrée, est largement conforme 

aux directives de l'OMS et supérieure à celle  de l'eau en provenance des  la plupart des  nappes phréatiques. En 

termes de contami nation micro biologiques (indiquée par le niveau de contamination par E -Coli), la catégorie "risque 

réduit" des directives de l'OMS concernant la qualité de l'eau s'applique, ce qui est mieux que les sources d'eau 

traditionnelles et la plupart des sources a méliorées. Ce type de contamination est  encore  réduit par le stockage de 

l'eau. En règle général e,  il n'est pas nécessaire d'appliquer un traitement additionnel. Cependant, si un e qualité plus 

élevée est requise, des méthodes de traitement basique s tels qu e l'ébullition, la javellisation ou la désinfection sol aire 

(SODIS) sont très efficaces  pour l'eau de pluie stockée."  
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Table No. 1 : Les techniques de traitement et de filtration recommandées par RAIN pour les systèmes REP 

(gris = pas applicable ou pas nécessaire pour ce type de système). 

 

Recommandations par RAIN concernant les techniques de traitement et de filtrage 

Technique de traitement 
Récupération 

sur la toiture 
Ecoulement au sol 

Barrage 

de sable 

Solutions ou 

composants à 

ajouter à l'eau : 

Javellisation réservoir ménage
4
 ménage 

Boules céramiques argentées réservoir ménage / réservoir ménage 

Sulfate d'aluminium  ménage / réservoir  

Moringa oleifera / stenopetala  ménage / réservoir  

Filtres : 
Filtre pot céramique ménage ménage ménage 

Filtre sable bio ménage ménage ménage 

Radiation infrarouge 

(chaleur) et UV : 

Ebullition ménage ménage
4
 ménage 

Désinfection solaire (SODIS) ménage ménage
4
 ménage 

 

Une description plus détaillée de ces techniques se trouve dans les annexes 5 a - h. Plus d'informations sur ces 

techniques se trouve aussi sur www.who.int/water_sanitation_health/ et www.who.int/household_water/.  

3.2 Pratiques hygiéniques 

3.2.1 L'importance de l'hygiène autour de projets d'approvisionnement en eau 

 

En absence d’une approche hygiénique de l'eau, il n'est pas possible d'assurer sa bonne qualité. L'eau de pluie 

sûre peut facilement se contaminer à nouveau après la distribution aux usagers, par exemple en utilisant des 

jarres contaminés ou par la contamination présente sur les mains des usagers. L'éducation sur l'hygiène et le 

suivi de l'opération et de l'entretien du système, ainsi que des pratiques sanitaires, sont d'importance absolue 

pour pouvoir livrer de l'eau propre. La sensibilisation concernant les problèmes d'hygiène personnelle et du 

système REP est indispensable.  Les organisations de santé locales jouent un rôle important dans l'éducation 

des usagers concernant les techniques de traitement de l'eau comme dans le support pour la gestion, 

l'opération et l'entretien des systèmes REP. L'approvisionnement en eau, les facilités sanitaires et le 

comportement hygiénique forment un ensemble : la qualité de l'approche de chacun des composants est 

déterminante pour le résultat (Hygiene Promotion, Thematic Overview Paper 1, 2005).  

 

3.2.2 Le Cadre d'Amélioration Hygiénique 

 

La promotion de l'hygiène est la plus efficace si elle est accompagnée d’une amélioration de la qualité de l'eau 

et des services sanitaires. Le Projet de Santé Environnementale (PSE) a alors développé la Directive pour 

l'Amélioration de l'Hygiène (DAH), qui combine les différents fronts de la lutte contre les maladies transmises 

par l'eau en utilisant les leçons apprises de plusieurs années de projets. Trois éléments clé sont distingués : 

l'accès aux technologies nécessaires, la promotion de comportements sains et l'appui pour s'assurer de la 

                                                                 

 
4 l'eau ne doit contenir que peu de sédiments : des techniques de filtrage pour enlever les sédiments doivent être appliquées en amont. 
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durabilité. La DAH s'emploie comme directive pour trouver les éléments manquants dans un projet de sanitaire 

et d'approvisionnement en eau. Plus d'informations se trouvent dans l'annexe 7.   

 

Illustration no. 4 : La Directive d'Amélioration de l'Hygiène (The Hygiene Improvement Framework, 2004). 

 

 
 

Le sanitaire et l'hygiène jouent un rôle important dans les projets d'approvisionnement en eau. Cependant, 

RAIN ne se concentre que sur la création d'un approvisionnement en eau de qualité en quantité suffisante et 

cherchera à créer des partenariats avec des organisations (inter)nationales qui ont de l'expérience dans le 

domaine du sanitaire et de l'hygiène.  

0- @bb®r § k&D`t ds `t R`mhs`hqd 2- Lnxdmr M­bdrr`hqdr 

K&`l­khnq`shnm cd k&Gxfh®md 

1- Oqnlnshnm cd k&Gxfh®md 

a. Syst¯mes d'approvisionnement en 

eau 

b. Facilit®s sanitaires 

c. Technologies et ®quipements au 

niveau du m®nage 

a. M®thodes de modification sociale 

et comportementale  

b. Mobilisation de la communaut® 

c. Marketing social  

d. Programme ®ducatif 

e. Participation de la communaut® 

dans l'identification et la r®solution 

des probl¯mes 

a. Am®lioration des r®gulations 

b. Renforcement institutionnel  

c. Implication de la communaut® 

d. Financement et amortissement  

e. Partenariats entre dif f®rents 

secteurs publics et priv®s 
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4. Méthodes recommandées par RAIN pour prélever et analyser  la 

qualité de l'eau 

4.1 Prélèvement et analyse 

Une enquête de la qualité de l'eau consiste en deux parties principales :  

 
¶ Prélèvement = la prise d'un échantillon dans le système REP, de manière à ne pas  

 altérer la qualité de l'eau prélevée.  

 

Les échantillons doivent être prélevés et stockés de manière prudente : la précision des résultats est 

déterminée par la précision du prélèvement de l'échantillon. La conduite hygiénique et la 

compréhension totale des techniques de prélèvement de l’eau pour analyse de qualité sont 

indispensables. Le moment de prélèvement est très important, car au fil du temps les 

concentrations de composants peuvent se modifier à l'intérieur du système REP. Par exemple, de la 

contamination par pesticides agricoles peut se produire en temps de pluie, mais au fil du temps elle 

diminuera lorsque l'eau est stockée dans le réservoir souterrain grâce au dépôt de particules 

d'argile. Il s'avère que les autres pathogènes aussi (notamment E-Coli) diminuent au fil du temps 

après leur introduction dans un réservoir.  

 
¶ Analyse = la prise des mesures sur les échantillons prélevés (et stockés). Ceci peut être  

 fait sur le terrain ou dans des laboratoires officiels de l'état.  

 

L'analyse en laboratoire est généralement exécuté sous des conditions rigoureuses, mais souvent les 

laboratoires se trouvent dans des villes très éloignées des lieux de prélèvement et les méthodes des 

laboratoires diffèrent d’un laboratoire à l’autre. L'analyse sur le terrain ne nécessite aucun transport 

(distant) ; le transport aussi pourrait altérer les résultats. L'analyse sur le terrain doit être exécuté 

par une personne habilitée pour faire ce type d’analyses sous conditions de terrain. 

 

Tous les facteurs décrits ci-dessus influencent la qualité de l'échantillon d'eau. Pour cette raison RAIN a 

développé des directives pour le prélèvement de l'eau et l'analyse de sa qualité, qui se trouvent dans l'annexe 

8.  

4.2 Critères RAIN pour la qualité de l'eau 

Se basant sur les Directives pour la Qualité de l'Eau Potable de l'OMS (2004) et sur des analyses de qualité de 

l'eau lors des enquêtes de qualité en 2007 au Burkina Faso, en Ethiopie et au Népal, RAIN a défini des critères 

de qualité pour l'eau potable tel qu'indiqué dans le tableau ci-dessous. Plus d'informations sur ces paramètres 

et leurs risques pour la santé se trouvent dans l'annexe 9. 
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Table No. 2 : Critères RAIN pour la qualité de l'eau basés sur les directives de l'OMS. 

 

Les critères RAIN sur la qualité de l'eau basés sur l'OMS 

 Récupération sur le toit Récupération au sol Barrages de sable 

E-Coli < 10 cfu/100 ml < 10 cfu/100 ml < 10 cfu/100 ml 

Ammoniaque < 1,5 mg/l < 1,5 mg/l < 1,5 mg/l 

Chlore
5
 > 0,2 - 0,5 et < 5 mg/l > 0,2 - 0,5 et < 5 mg/l > 0,2 - 0,5 et < 5 mg/l 

Aluminium
5
 Non pertinent < 0,2 mg/l  < 0,2 mg/l  

pH 6,5 - 8,5 6,5 - 8,5 6,5 - 8,5 

Turbidité Non pertinent < 15 NTU < 5 NTU 

Nitrate / Nitrite Non pertinent < 50 mg/l et < 3 mg/l < 50 mg/l et < 3 mg/l 

 

Les critères pour la qualité de l'eau dépendent de l'environnement social et politique et peut différer de pays 

en pays mais aussi à l'intérieur d'un même pays. Si un projet a besoin d’un accord national il faut se conformer 

aux standards de qualité de l'eau nationaux. Cependant, les standards de qualité de l'eau RAIN devraient 

toujours être utilisés en addition sur les standards nationaux.  

4.3 Enquêtes de fond et de long terme sur la qualité de l'eau 

Après la première saison des pluies suivant l'achèvement du système REP, une enquête doit être menée sur la 

qualité de l'eau. L'enquête fournit également une indication générale de la performance de chaque système, 

des compétences de construction de l’organisation de mise en œuvre et des compétences d'opération et de 

gestion de la communauté. Les résultats de la première enquête permettront le réglage fin du système REP : 

l'identification des défauts dans la construction, dans l’opération, dans l’entretien et dans la gestion et la 

sélectionner des techniques de traitement optimales (voir annexes 2 a, b et c). 

 

Table No. 3 : Les méthodes de RAIN pour les enquêtes de fond et à long terme sur la qualité de l'eau. 

 

Les méthodes de RAIN pour les enquêtes sur la qualité de l'eau 

 Enquête de fond Enquête à long terme 

Période 

Après 1
ère

 saison des 

pluies suivant 

achèvement 

Après la saison des pluies 

Nombre de 

systèmes REP 

Tous les systèmes REP 

construits cette année 

Sélection aléatoire de 30% des réservoirs (construits il y a plus 

d’un an) 

Paramètres 

Tous les paramètres du 

tableau no. 2  

Récupération sur la toiture : 
¶ E-Coli, 
¶ Chlore, si la javellisation est 

appliquée. 

Récupération au sol et barrages 

de sable : 
¶ E-Coli,  
¶ Turbidité,  
¶ Chlore, si la javellisation est 

appliquée, 

                                                                 

 
5 A analyser uniquement pour de l'eau traitée avec de l'aluminium ou par la javellisation 
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¶ Aluminium, si utilisé. 

Période Novembre – Décembre 

 

Pour l'enquête à long terme une sélection aléatoire sera faite de 30% de tous les systèmes REP construits il y a 

plus d'un an. L'enquête doit se faire après la saison des pluies et les résultats peuvent être comparés aux 

résultats de l'enquête de fond pour détecter les effets des modifications apportées, des techniques de 

traitement appliquées ou des changements de la méthode d'opération ou de gestion du système REP. 

4.4 Base de données sur la qualité de l'eau RAIN 

Les CEREP ont accès à la section interactive du site web de RAIN, où ils peuvent accéder à la base de données 
RAIN. RAIN a déjà développé une base de données des projets, et bientôt une base de données de la qualité de 
l'eau y sera rajoutée, dans laquelle les résultats d'analyse des échantillons d'eau peuvent être ajoutés, modifiés 
et exportés pour faire des analyses statistiques. La base de données sera évolutive et s'élargira avec le temps 
pour intégrer de nouvelles compréhensions. Ce sera un document unique en son genre qui regroupera les 
enquêtes sur la qualité de l'eau à long terme et ceux de pays entiers. Les données peuvent s'utiliser pour 
optimiser les systèmes REP, l'opération et la gestion, pour rapporter les résultats aux donateurs et pour fournir 
des données pour la promotion et la publicité de la politique. La base de données RAIN sera gérée par des 
administrateurs nationaux instruits. 
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Annexe 1: Résumé des risques de santé potentiels et des mesures préventives 

relatifs à la récupération de l'eau (enHealth, 2004) 
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Annexe 2a: Liste de vérification pour réservoirs de stockage d'eau de pluie en 

provenance de toitures 

OU QUOI ACTION QUAND  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SITE  
Arbres ou végétation 

surplombants  

NON OUI  

TOITURE  Matériaux non - toxiques et/ou 

couche non - toxique :  

¶ Tôle ou fer galvanisé  

¶ Ciment  

¶ Plastiques non -dégradables : 
HDPE, LDPE, EPDM, 
Caoutchouc de butyle, PVC, 
geo -membrane  

NON OUI  

Toiture abîmée ou couverte 

de végétation  

OUI  NON 

GOUTTIERES  

Matériaux non - toxiques et/ou 

couche non - toxique  OUI  
NON 

Risque d'inondation  OUI  NON Chercher un autre site  

Enlever  

Enlever et remplacer  

Enlever et remplacer 

par des maté riaux 

non - toxiques  

Enl ever et remplacer par 

des matériaux non -

toxiques  

Tous les 

6 mois  

Une fois lors 

de la 

sélection du 

site  

Une fois  

Tous les 

6 mois  

Une fois  

Animaux près du réservoir  

 

NON OUI  Clôture autour du 

robinet ou du réservoir  

 Tous les 

mois  

risque de contaminati on élevé  

risque de contamination élevé  

risque de contamination bas  

risque de contamination bas  
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Débris ou eau stagnante  NON OUI  

Forme de U  OUI  NON 

TUYAU DESCENDANT  

 
Grilles de filtrage :  

¶ Gros filtre anti - feuilles  

¶ Filtre nylon ou filtre en tissu  

OUI  NON ou 

endommagé  

Système de rinçag e* :  
¶ Volume fixe (seau suspendu)  

¶ Tuyau vertical  

OUI  NON ou 

endommagé  

Enlever et remplacer par 

modèle en forme de U  

Enlever et augmenter la 

pente  

Remplacer  

Remplacer ou 

réparer  

Une fois  

Tous les 

6 mois  

Tous les 

6 mois  

Tous les 

6 mois  

risque de contamination élevé  

risque de  contamination élevé  risque de contamination bas  

risque de contamination bas  
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OU QUOI ACTION QUAND  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

RESERVOIR HORS - SOL et SOUS - SOL  

 

 

 

 

Matériaux non - toxiques  

 

OUI  NON 

Couverture scellée  

 

OUI  NON 

Ne pas mélanger avec de 

l'eau de qualité inférieure  

 

OUI  NON 

RESERVOIR  

 

Fissures  

 

OUI  NON 

Fond du réservoir en pente 

vers la bouche de vidange  

 

OUI  NON 

Bouche de vidange au fond  

 

Bouche de sortie > 5 cm au -

dessus du fond du réservoir  

 

OUI  

OUI  

NON 

NON 

Trappe de visite scellée et 

fermée à clé  

 

NON OUI  

risque de contamination bas  risque de contamination élevé  

Appliquer couche protectrice 

sur l'intérieur du réservoir et 

vérifier la couche  Tous 

les ans  

S'assurer que couverture 

scellée pour éviter accès par 

lumi¯re ou dôanimaux 

Ne pas mélanger avec de 

l'eau de qualité inférieure ! 

Vérifier la qualité de l'eau 

et appliquer trait ement  

Réparer les fissures  

S'assurer que scellée pour 

®viter lôacc¯s par lumi¯re 

ou animaux, fermer la 

trappe à clé  

Corriger le fond du 

réservoir  

Ajuster la hauteur de la 

bouche de sortie  

S'assurer que le fond du 

réservoi r peut être nettoyé  

Une 

fois  

Tous 

les ans  

Une 

fois  

risque de contamination bas  risque de contamination élevé  

Tous 

les ans  

Tous 

les ans  

Tous 

les ans  

Tous 

les ans  
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ENVIRONNEMENT DE LA BOUCHE DE SORTIE  

 

 
Flaques d'eau renversée  

 

OUI  NON 

Trou autour de la bouche 

de sortie rempli d'un 

mélange de gravier et de 

sable pour augmenter le 

pouvoir d'infiltration du sol  

Tous les 

ans  

risque de contam ination bas  risque de contamination élevé  
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Annex 2b: Liste de vérification pour des réservoirs sous-sol pour stockage 

d'eau d'écoulement en surface 

 

OU QUOI ACTION QUAND  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

* S'il existe une carte d'®l®vation ou un mod¯le d'®l®vation num®rique, il faut l'utiliser pour d®terminer les fronti¯res de la 

surface de r®cup®ration et par cons®quence l'espace qui affecte la qualit® de l'eau.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

ENVIRONNEMENT ET SURFACE DE RECUPERATION  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pas d'activité industrielle et 

peu d'activité agricole dans la 

surface de récupération*  

 

OUI  NON 

Aucun animal dans la surface 

de récupération  

 
Aucun excrément humain ou 

animal dans la surface de 

récupération  

 

OUI  

OUI  

NON 

NON 

Chercher un autre site  

Clôture autour de la 

surface de récupération  

Enlever, vérifier la clôture 

et inform er les gens 

concernant l'hygiène 

autour du réservoir   

Tous les 

6 mois  

Une fois 

lors de la 

sélection 

du site  

BOUCHE D'ENTREE  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bassine de sédimentation**  

 

Grille en mèche  

 

OUI  

OUI  

NON 
Vérifier le niveau 

des sédiments 

dans le réservoir 

s i nécessaire  

Remplacer  

risque de contamination bas  

risque de contamination bas  risque de contamination élevé  

risque de contamination élevé  

NON ou endommagée  

Tous les 

6 mois  

Tous les 

6 mois  

Tous les 

6 mois  
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** Une bassine de s®dimentation ®norme serait n®cessaire pour s'assurer de la 

s®dimentation des particules les plus petites. Une bassine de s®dimentation plus 

petite n'aura qu'un effet n®gligeable sur la qualit® de l'eau. Le r®servoir lui-m°me 

doit °tre consid®r® comme l'appareil de traitement principal.  

Gros 

sable 

Sable/Limon Limon/Argile  

Taille minimale du r®servoir de s®dimentation par rapport au contenu du 

r®servoir 

0,005% 0,2% 33% 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

RESERVOIR  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Matériaux non - toxiques  

 

Couverture scellée  

 

Ne pas mélanger avec de 

l'eau de qualité inférieure  

 

Fissures  

 

Trappe de visite scellée et 

fermée à clé  

 

OUI  

NON 

NON 

NON 

NON 

NON 

OUI  

OUI  

OUI  

OUI  

Bouche de sortie > 5 cm au -

dessus du fond du réservoir  

 

OUI  NON 

ENVIRONNEMENT DE LA BOUCHE DE SORTIE  

 

 Flaques d'eau renversée  

 

OUI  NON 

Faire un trou autour de la 

bouche de sortie rempli d'un 

mélange de gravier et de 

sable.  

risque de contamination bas  

risque de contamination bas  

risque de contamination élevé  

risque de contamination élevé  

Enlever, vérifier la clôture 

et informer les usagers  

concernant l'hygiène  

Couverture scellée pour  

®viter lôacc¯s de lumi¯re 

ou dôanimaux 

Mettre une couche à 

l'intérieur du ré servoir  

Trappe de visite scellée 

pour ®viter lôaccès de 

lumi¯re ou dôanimaux, 

fermer la trappe à clé  

 
Une 

fois  

Tous 

les  ans  

Ajuster la hauteur de la 

bouche de sortie  

 

Réparer les fissures  Tous les 

ans  

Tous les 

6 mois  

Tous les 

6 mois  

Tous les 

6 mois  

Tous les 

6 mois  
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Annex 2c: Liste de vérification de la qualité de l'eau pour barrages de sables 

pour mettre à niveau la nappe phréatique 

 

OU QUOI ACTION QUAND  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

* S'il existe une carte d'®l®vation ou un mod¯le d'®l®vation num®rique, il faut l'utiliser pour d®terminer les fronti¯res de la 

surface de r®cup®ration et par cons®quence l'espace qui affecte la qualit® de l'eau. D'autres crit¯res pour la s®lection des 

sites se trouvent dans le Manuel des Barrages de Sables RAIN.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SURFACE DE RECUPERATION  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pas d'activité industrielle et 

peu d'activité agricole dans la 

surface de récupératio n*  

 

OUI  NON 

OUI  NON 

Chercher une 

autre surface de 

récupération  

Mettre une 

clôture autour du 

lit de rivière en 

amont  

Une 

fois  

Une fois 

lors de la 

sélection 

du site  

Pas de latrines ou de 

décharges dans la surface de 

récupération  

SITE  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

OUI  NON 

Pas d'animaux dans le lit de 

rivière en amont du barrage 

de sable**  

 

Pas d'excréments humains ou 

animaux dans le lit de rivière 

en amont du barrage de sable  

 

OUI  NON 

Mettre une 

clôture autour du 

lit de rivière en 

amont  

Enlever  

Tous les 

mois  

risque de contamination bas  

risque de contamination bas  risque de  contamination élevé  

risque de contamination élevé  

Tous les 

mois  
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** Puisqu'il est difficile de consid®rer toute la vall®e comme surface de r®cup®ration, il est conseill® de se concentrer sur le 

lit de rivi¯re en amont du barrage de sable parce que le barrage modifie le niveau de l'eau dans le lit de rivi¯re. Cette zone 

devrait °tre cl¹tur®e pour ®viter que des animaux et des personnes n'y rentrent.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

STOCKAGE  

La filtration se fait par la filtration naturelle du sable. Le sol peut se voir comme un médium interactif 

qui peut servir de filtre mais aussi de médium pour des polluants.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BOUCHE DE SORTIE ET SON ENVIRONNEMENT  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

OUI  NON 

OUI  NON 

Clôture autour 

du robinet ou 

puits  

Couvrir et ferm er 

à clé  

 

Pas d'animaux près des 

robinets et des puits  

 

Puits couvert et fermé à clé  

risque de contamination bas  risque de contamination élevé  

Tous les 

mois  
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Annex 3a: Sélection des techniques de traitement pour la récolte de l'eau à 

partir des toitures, stockée dans des réservoirs fermés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

E- Coli = 0  Inconnu  E- Coli > 10  

Pas de risque 

de santé 

immédiat  

Risqu e de 

santé  
Traitement  

Niveau du système  Niveau du ménage  

0 < E - Coli < 10  

ANNEXE 2a :  

Liste de vérification pour réservoirs de stockage d'eau de pluie en 

provenance de toitures  

 

Améliorations du système REP  

 

Analyse du risque de santé  
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Si le réservoir est vide après 

l'utilisation d'eau qui pourrait 

être contaminée  

 

Nettoyage du 

réservoir  

Annexe 6  

Ebullition 

Annexe 5g  Javellisation  

Ann exe 5a  

Boules 

céramiques 

argentées  

Annexe 5b  

Filtre sable bio  

Annexe 5f  

Filtre pot 

céramique  

Annexe 5e  

Désinfection 

solaire 

(SODIS)  

Annexe 5h  
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Annex 3b: Selecting treatment measures for surface runoff in covered below 

ground tanks 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

E- Coli = 0  Inconnu  E- Coli > 10  

Pas de risque 

de santé 

immédiat  

Risque de 

santé  

0 < E - Coli < 10  

ANNEXE 2b :  

Liste de vérific ation pour des réservoirs pour stockage d'eau 

d'écoulement en surface  

 

Turbidité 

élevée  

Alun  

Annexe 5c  

OUI  OUI  Turbidité 

élevée  

Améliorations du système REP  

 

Analyse du risque de santé  

 

Traitement  

Alun  

Annexe 5c  

NON 

Moringa   

Annexe 5d  

NON 

Moringa   

Annexe 5c  

Niveau du ménage  Niveau du système  
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Si le réservoir est vide après 

l'utilisation d'eau qui pourrait 

être con taminée  

 

Nettoyage du 

réservoir  

Annexe 6  

Ebullition 

Annexe 

5g  

Javellisation  

Annexe 5a  

Boules 

céramiques 

argentées  

Annexe 5b  

Filtre sable 

bio  

Annexe 5f  

Filtre pot 

céramique  

Annexe 5e  

Désinfection 

solaire 

(SODIS)  

Annexe 5h  

Enlever les 

sédiments  
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Annex 3c: Sélection des techniques de traitement pour barrages de sable avec 

robinet ou puits couverts 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

E- Coli = 0  Inconnu  E- Coli > 10  

Pas de risque 

de santé 

immédiat  

Risque de 

santé  
Traitement  

Ménage  

0 < E - Coli < 10  

Annexe 2c :  

Liste de vérification de la qualité de l'eau pour barrages de sables 

pour mettre à niveau la n appe phréatique  

 

Améliorations du système REP  

 

Analyse du risque de santé  

 

Turbidité  

élevée  
OUI  

Alun  

Annexe 5c  

NON 
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Si le réservoir est vide a près 

l'utilisation d'eau qui pourrait 

être contaminée  

 

Nettoyage du 

réservoir  

Annexe 6  

Ebullition 

Annexe 

5g  

Filtre sable 

bio  

Annexe 5f  

Filtre pot 

céramique  

Annexe 5e  

Désinfection 

solaire 

(SODIS)  

Annexe 5h  

Moringa   

Annexe 5d  
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Annex 4: Evaluation des techniques de traitement de l'eau et des coagulants 

chimiques (basée sur l'OMS) 

L­sgncd Deehb`bhs­ 

contre les 

a`bs­qhdr 

Deehb`bhs­ 

contre les 

virus  

@ks­q`shnm 

ct fn½s 

But principal  Type 

d'eau  

Javellisation  £lev®e £lev®e Oui D®sinfection Claire 

Antkdr b­q`lhptdr 

`qfdms­dr 
£lev®e £lev®e Non D®sinfection 

Claire  

Sulfate 

d' aluminium  
£lev®e Mod®r®e Non 

Augmente la 

coagulation et la 

pr®cipitation des flocons 

Turbide  

Moringa oleifera et 

stenopetala  
£lev®e £lev®e Non 

Augmente la 

coagulation et la 

pr®cipitation des flocons 

Turbide  

Filtre pot 

b­q`lhptd 
£lev®e Mod®r®e Non Filtration et d®sinfection 

Turbide 

et claire  

Filtre sable bio  Mod®r®e Mod®r®e Non Filtration  
Turbide 

et claire  

Ebullition  £lev®e £lev®e  
D®sinfection avec la 

chaleur 

Turbide 

et claire  

C­rhmedbshnm 

solaire (SODIS)  
£lev®e £lev®e Non 

D®sinfection avec 

rayons UV 

Claire  

 

Coagulant  Usage par 

communaut

é  

Usage 

par 

ménag

e 

Avantages  Désavantage

s  

Coût*  Commentaire

s  

Alun,  

alun de 

potassium  

Oui  Rare -  

modér

é 

Usage par 

communauté 

très répandu 

; technologie 

simple  

Difficile à 

améliorer 

sans 

formation et 

équipement  

Modéré ?  Usage 

correcte 

exige 

compétences  

Sels 

ferriques 

(chlore 

ferrique ou 

sulfate)  

Oui  Rare  Voir Alun  Voir Alun  Modéré ?  Usage 

correcte 

exige 

compétences  
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Chaux, 

chaux + 

soude, 

soude 

caustique  

Oui  Rare -  

modér

é 

Voir Alun  Voir Alun ; 

réglage du 

pH 

problé matiqu

e ; produits 

chimiques 

dangereux  

Modéré -  

élevé ?  

Adoucissants 

; ne 

s'applique 

qu'à 

certaines 

types d'eau  

Polymères 

organiques 

synthétique

s solubles  

Oui  Non -  

rare  

Augmenter 

la 

coagulation 

à l'aide 

d'alun et de 

sels ferriques  

Voir Alun ; 

difficile à  

doser ; 

formation et 

équipement 

exigés ; 

produits 

chimiques 

dangereux  

Élevée  A utiliser 

avec 

d'autres 

coagulants ; 

disponibilité 

limitée  

Polymères 

naturelles 

en 

provenance 

de pépins, 

noix, etc.  

Rare  Oui  

 

Effectifs, 

disponibles 

et 

culturelleme

nt acceptés  

par endroit  

Peuvent être 

toxiques  

Usage 

traditionnel 

basé sur des 

comportemen

ts historiques  

Plante 

source 

nécessaire ; 

formation et 

compétence 

exigées  

*Coût Annuel Estimé : bas correspond à $0,01 par lire (environ $100 par an pour un ménage utilisant 25 litres 

par jour) 

(Managing water in the home: accelerated health gains from improved water supply, M. D. Sobsey, Ecole de la 

Santé Publique, Université de la Caroline du Nord) 
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Annex 5a: Directives pratiques pour la procédure de javellisation 

Description générique : 

 

La javellisation est largement indiquée pour la stérilisation de systèmes REP (Macomber, 2001), mais les 

usagers peuvent ne pas aimer le goût de l'eau javellisée et en cas d'utilisation inappropriée les produits 

chimiques utilisés peuvent être dangereux. La javellisation est une méthode effective pour désinfecter l'eau, 

mais elle doit s'utiliser avec prudence. Elle peut se faire dans le réservoir ou bien après la distribution. Pour 

assurer la désinfection et une quantité suffisante de chlore dans le système, le taux de chlore résiduel doit être 

maintenu à 0,2 mg/l au minimum. Parce que la javel ne tue pas toutes les bactéries, l'application d’une 

membrane filtrant ou de désinfection solaire est recommandée (Rapport Final de la Comité Eau Pluviale, 2006). 

 

Avant de commencer : 

 
¶ La javel existe sous des formes différentes. Il est recommandé de consulter la Santé Publique ou le 

Bureau de l'Eau locaux en cas de doutes sur le dosage ou l'utilisation. 
¶ Toujours prendre des précautions de sécurité appropriées lorsqu'on travaille avec la javel : la 

ventilation suffisante, la protection des yeux, le masque de respiration, les manches longues, l'habit et 
les gants de travail. 

¶ S'assurer que l'eau n'est pas turbide. Si l'eau est trop turbide (par exemple de l'eau d'écoulement en 
surface), il faut utiliser l'alun, le Moringa ou un filtre pour enlever les sédiments avant d'effectuer la 
javellisation. 

 

Procédure ménage : 

 
1. Ajouter et faire dissoudre une cuillerée à café de granulés de calcium hypochlorite (environ 7 

grammes) par 7,5 litres d'eau. Le mélange crée une eau de javel forte d'une concentration d’environ 
500 mg par litre. 

2. Ajouter l'eau de javel à raison d'une part d'eau de javel pour 100 parts d'eau à traiter. Ceci est 
équivalant à l'ajout d'un litre d'eau de javel (étape 1) pour chaque 100 litres d'eau à désinfecter.  

3. L'eau doit être mélangée et ensuite laissée pendant au moins 30 minutes pour assurer un contact 
suffisant. 

 

Procédure réservoir :  

 

(Projet d'Approvisionnement en Eau et de Sanitaire pour Communautés Rurales, 2006) 
1. Estimer le volume d'eau dans le réservoir.  

a. Calculer le diamètre du réservoir en vérifiant les dimensions sur le plan de construction ou en 
mesurant le diamètre extérieur (en m) et l'épaisseur des parois (en cm). Calculer le diamètre intérieur 
(DI) selon la formule : ID (m) = DIA - (2 x EP/100) 

b. Prendre un bâton long, propre et sec. Passer le bâton dans la trappe de visite jusqu'à ce qu'il touche le 
fond du réservoir.  S'assurer que le bâton est tenu le plus verticalement possible. Utiliser un mètre ou 
une règle pour mesurer la partie mouillée du bâton en cm. Ceci donnera la profondeur de l'eau dans le 
réservoir (PE). Estimer le volume d'eau (V) dans le réservoir selon la formule : V (Litres) = 0,79 x (DI)

2
 x 

PE x 10  
c. Dissoudre la bonne quantité de javel (voir table ci-dessous) dans un seau d'eau avant de la rajouter 

dans le réservoir.  Il est important de mélanger la javel dans un seau plastique à l'air libre avant de 



 
 

 
 

38 

 

l'ajouter dans le réservoir. L'eau du réservoir doit être mélangée rigoureusement. Ne jamais verser de 
l'eau sur la javel ! Toujours ajouter la javel à une petite quantité d'eau avant de le rajouter à l'eau dans 
le réservoir. 

 

 

Volume d'Eau dans le Réservoir (Litres) 
Quantité de Poudre de Javel à Ajouter 

Grammes Cuillerées à café 

1.000 7 1¾ 

5.000 35 8¾ 

10.000 70 17½ 

 
2. Attendre 24 heures après la javellisation pour permettre à la désinfection de se parfaire avant 

d'utiliser l'eau pour la boisson ou la cuisson.  L'odeur et le goût de javel dans l'eau disparaîtront après 
quelque temps.  Si le goût de javel est inacceptable, l'alternative est de porter l'eau à ébullition 
pendant au moins cinq minutes avant de la consumer, ou d'utiliser la méthode SODIS. 

3. La meilleure façon de vérifier le dosage correcte de javel est de vérifier le taux de chlore libre 30 - 60 
minutes après la javellisation.  Il devrait être entre 0,2 et 0,5 mg/l.   
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Annex 5b : Directives pratiques pour l'utilisation de boules céramiques 

argentées  

Description générique : 

 

Les boules céramiques argentées sont utilisées pour purifier de l'eau qui est déjà physiquement propre. 

L'utilisation de l'argent pour purification de l'eau remonte à des millénaires. C'est une méthode approuvée 

pour éliminer des bactéries et des algues. Les boules céramiques peuvent être suspendues à l'intérieur du 

réservoir et libèrent des ions d'argent dans l'eau qui empêchent la reproduction des bactéries. Les boules ne 

perdent pas leur pouvoir désinfectant lors du stockage. La désinfection avec de l'argent a été validée par des 

laboratoires certifiés au Mexique et approuvée entièrement par le Ministère de la Santé du Mexique. La 

méthode est conforme aux Directives de l'OMS et les exigences de l'Agence de la Protection de 

l'Environnement des Etats-Unis (site web Aquaest). 

 

Procédure réservoir et ménage : 

 

Suspendre la quantité indiquée de boules céramiques dans le système de stockage REP. La désinfection se fait 

généralement sous 3 heures. Plus d'information se trouve sur www.aquaestinternational.com. 
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Annex 5c: Directives pratiques pour l'utilisation du sulfate d'aluminium 

Description générique : 

L'ajout d'agents de coagulation tels que le sulfate d'aluminium (ou l'alun) augmente la vitesse de sédimentation 

des particules suspendues en recombinant des particules plus petites pour former des flocons. L'alun élimine 

aussi 80% de l'arsenic et du fluor présent dans l'eau (Guidelines for Drinking Water Quality, OMS, 2004). La 

majeure partie de l'agent de coagulation s'élimine avec les flocons. Il existe pourtant des doutes sur la sécurité 

de l'utilisation de l'alun puisqu'il contient de l'aluminium toxique (site web Statson). 

 

Procédure : 

 
¶ Ajouter 10 - 30 mg d'alun pour chaque litre d'eau.  
¶ Mélanger rapidement dans l'eau. 
¶ Agiter l'eau pendant au moins 5 minutes pour inciter la formation de flocons. Il faut laisser au moins 

30 minutes à la sédimentation pour que les flocons tombent au fond du réservoir avant que la partie 
supérieure de l'eau ne puisse être transvasée. 
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Annex 5d: Directives pratiques pour l'utilisation de pépins de Moringa 

oleifera ou M. stenopetala 

Description générique : 

Les pépins de Moringa oleifera et stenopetala (surnommé « arbre miracle ») purifient l'eau de deux manières, 

en agissant comme coagulant et comme agent antibactérienne. Moringa agit comme coagulant grâce aux 

protéines hydrophiles positivement chargées qui s'attachent aux particules à charge négative (le limon, l'argile, 

les bactéries, les toxines, etc.) permettant les flocons de s'accumuler sur le fond ou d'être enlevés par filtration. 

Le traitement avec des solutions de Moringa enlèvent 90 - 99,99% des impuretés dans l'eau. Il n'est acceptable 

pour la boisson que si les usagers actuellement boivent de l'eau non traitée et contaminée (Doerr, 2005). 

 

Procédure : 

 
1. Ramasser des cosses de Moringa oleifera matures et en enlever les pépins. 
2. Enlever la robe des pépins pour obtenir les noyaux propres; jeter les pépins décolorés. 
3. Déterminer la quantité requise de noyaux en se basant sur la mesure de turbidité de l'eau avec le 

tableau ci-dessus. 
4. Ecraser la quantité requise de noyaux (en utilisant un hachoir, un mortier, etc.) pour obtenir une 

poudre fin et passer la poudre dans un tamis à mèche fine. 
5. Mélanger la poudre avec une petite quantité d'eau pour former une pâte. 
6. Mélanger la pâte avec 250 ml (1 verre) d'eau propre dans une bouteille et secouer pendant 1 minute 

pour activer les propriétés coagulantes et former une solution. 
7. Filtrer la solution en la passant par un tissu mousseline ou une mèche fine (pour enlever les matières 

insolubles) et la rajouter à l'eau à traiter. 
8. Agiter l'eau fortement pendant 1 minute, puis lentement (15-20 rotations par minute) pendant 5 à 10 

minutes. 
9. Laisser l'eau se reposer sans agitation pendant au moins 1 à 2 heures. 
10. Lorsque les particules et les contaminations se sont accumulées au fond, l'eau propre peut être 

transvasée avec prudence. 

 

Dosage Turbidité (NTU) n noyaux / n litres d'eau 

Basse <50 1 noyau / 4 litres 

Moyenne 50 - 150 1 noyau / 2 litres 

Élevée 150 - 250 1 noyau / 1 litre 

Extrême > 250 2 noyau / 1 litre 

 

Solutions de pépins de Moringa peuvent être faites de noyaux écrasés ou à partir du résidu solide après 

extraction de l'huile (les tourteaux). Les pépins de Moringa, les noyaux ou les tourteaux sèches peuvent être 

stockées longtemps mais les solutions de Moringa doivent toujours être préparées fraiches à chaque 

utilisation.  
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Points d'attention (Vasedevan & Pathak, 1997) : 

 
¶ Les procédures d'agitation et de mélange doivent être strictement suivies pour activer les propriétés 

coagulantes ; si la formation des flocons prend trop de temps, il y a un risque de contamination 
bactérienne secondaire pendant la formation des flocons. 

¶ Le processus de sédimentation est très important. Les sédiments au fond contiennent les 
contaminants. Il faut donc prendre toute précaution pour n'utiliser que l'eau claire en haut du 
réservoir pour ne pas permettre aux sédiments de contaminer l'eau à nouveau. 

¶ Le traitement Moringa n'enlève pas 100% des pathogènes dans l'eau. Il n'est acceptable pour la 
boisson que si actuellement les usagers boivent de l'eau contaminée, non traitée. Si ce n'est pas le cas, 
les procédures suivantes peuvent être utilisées : SODIS, javellisation ou l'ébullition de l'eau. 
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Annex 5e: Directives pratiques pour les filtres pot céramiques 

Description générique : 

 

Ce filtre consiste en un élément céramique en forme de pot qui a été traité avec une suspension d'argent. 

Analyses montrent que les filtres PC éliminent la turbidité et les microbes aquatiques malignes comme les 

virus, les bactéries et les parasites qui causent la diarrhée, le choléra et d'autres maladies transmises par l'eau 

[NWP et al., 2003]. Le filtre peut être fabriqué avec des matériaux locaux par des potiers locaux sans nécessité 

d'électricité ou de technologies avancées. Le filtre crée une membrane de petits pores qui bloquent les 

bactéries. Ensuite, le filtre est immergé dans une solution d'argent colloïdal pour contrer la reproduction des 

bactéries (site web Ideass Nicaragua). Le filtre (pot) est rempli d'eau et couvert d'un couvercle. La capacité de 

filtrage standard est entre un et deux litres par heure. Pour l'entretien il suffit de nettoyer le pot à l'aide d'une 

brosse, et de remplacer l'élément céramique une fois tous les 2 à 3 ans. 

Un descriptif détaillé de la production d'un filtre pot céramique se télécharge à partir du site web Potters for 

Peace : production-manual-iraq.pdf 

 

Procédure (site web Potters for Peace : ide-filter-user-guide.pdf) : 

 

Avant la première utilisation      Usage quotidien :   Nettoyage du filtre : 

du filtre : 
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Annex 5f: Guide pratique pour les filtres sable bio (site web CAWST) 

Description générique : 

Le filtre sable bio est une innovation sur les filtres de sable lents traditionnels, développée spécialement pour 

l'usage intermittent au sein d'un ménage. Le filtre est fabriqué avec des matériaux abondants localement et 

peut être produit localement. Il consiste en un récipient en béton ou plastique qui enferme des couches de 

sable et gravier qui emprisonne et élimine les sédiments, les pathogènes et les autres impuretés de l'eau par 

une combinaison de processus biologiques et mécaniques. Il a été démontré que les filtres de sable lents 

éliminent presque tous les organismes pathogènes qu'on trouve dans l'eau (site web CAWST). Il a aussi été 

démontré que le filtre élimine 64 à 75% des coliformes fécales. Il a une capacité de filtrage de 30 litres par 

heure (Site web ENPHO). Plusieurs facteurs jouent un rôle important dans l'élimination des pathogènes, 

comme la qualité du sable et la taille des grains, ainsi que les pratiques sanitaires et hygiéniques des usagers. 

Pour l'élimination totale des pathogènes un traitement supplémentaire, tel que 

SODIS, est conseillé.  

 

Procédure :  

 
¶ L'opération du filtre est très simple : ôter le couvercle, verser un seau 

d'eau dedans et immédiatement collecter l'eau traitée dans un récipient 
propre. Le filtre peut traiter jusqu'à 36 litres par heure. 

¶ Lorsque le filtre n'est pas utilisé, le filtre doit toujours rester immergé 
(niveau d'eau 5cm au-dessus du sable). Cela est une différence 
importante entre les filtres sable bio et les autres filtres sable lents. Le 
niveau d'eau doit être suffisamment bas pour que l'oxygène puisse 
diffuser jusqu'à atteindre la couche biologique. 

¶ En règle générale, dans un nouveau filtre, la couche biologique a besoin 
de trois semaines pour se développer. L'efficience et l'efficacité du filtre 
s'améliorent pendant cette période de croissance.  

 

Entretien : 

 

L'usage continu du filtre cause des blocages des pores entre les grains de sable par 

des débris. En conséquence, la capacité de filtrage du diminuera. 

 
¶ Pour nettoyer le filtre, le sable à la surface doit être remué, ce qui fait suspendre les débris capturés 

dans l'eau.  
¶ L'eau sale peut alors être enlevée avec un petit récipient.  
¶ Ce processus peut être répété autant de fois que nécessaire pour obtenir la capacité de filtrage 

désirée.  
¶ La fréquence de nettoyage dépend de la quantité et de la qualité de l'eau filtrée. Si l'eau est 

relativement propre (turbidité de moins de 30 NTU), le filtre peut être utilisé pendant plusieurs mois 
entre les nettoyages. Après nettoyage, le rétablissement de la couche biologique et de l'efficacité de 
traitement se fait rapidement. 
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Annex 5g: Directives pratiques pour la procédure d'ébullition   

 

Description générique : 

 

Porter l'eau à ébullition est probablement la façon la plus ancienne et la plus simple pour traiter l'eau. L'OMS 

(2004) considère que l'ébullition est la façon la plus effective pour tuer les pathogènes, même à altitudes 

élevées et pour de l'eau de turbidité élevée. Quoi que porter l'eau à ébullition est une méthode rigoureuse 

pour tuer les bactéries et d'autres pathogènes, cette option n'est pas toujours pratique. L'ébullition nécessite 

de grandes quantités d'énergie, qui peut, par endroits, être disponible en quantités limitées ou à des prix 

excessifs. Le temps de refroidissement est aussi très long. 

 

Procédure : 

 

Porter l'eau à ébullition et laissez-la cuire pendant environ 5 minutes. Laisser l'eau se refroidir avant de la 

consommer. 
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Annex 5h: Directives pratiques pour la désinfection solaire (site web SODIS) 

 

Description générique : 

La lumière solaire directe peut s'employer pour éliminer des bactéries nuisibles dans l'eau en la laissant au 
soleil pendant plusieurs heures dans des bouteilles transparentes en verre ou plastique. La méthode de 
désinfection solaire (SODIS) utilise la radiation ultraviolette (UV) du soleil pour améliorer la qualité 
microbiologique de l'eau potable. La méthode combine deux procédures antimicrobiennes : les bactéries sont 
tuées par la radiation UV directe, et par la température si l'eau atteint une température de plus de 50 degrés 
Celsius. Cette méthode peut réduire le taux de coliformes de 99,5% si elle est appliquée correctement. La 
méthode SODIS ne peut pas être utilisé sur de l'eau turbide et n'altère pas la qualité chimique de l'eau, 
cependant, c'est une méthode idéale pour désinfecter des petites quantités d'eau destinée à la consommation 
(site web SODIS). Au préalable, il faut toujours appliquer un traitement par l'alun, le Moringa ou le filtrage pour 
enlever les sédiments. 
 
Procédure (Site web de l'OMS : Household Water Treatment and Safe Storage Following Emergencies and 
Disasters, South Asia Earthquake and Tsunami) : 
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Annex 6: Procédure de nettoyage du réservoir (Projet d'Approvisionnement 

en Eau et de Sanitaire pour Communautés Rurales, 2006) 

Matériaux requis :  

¶ Poudre de javel de ménage.   
¶ Seau. 
¶ Brosse. 
¶ Dispositifs de protection des yeux et des mains (lunettes de protection, gants en caoutchouc). Des 

dispositifs de protection des  yeux et des mains doivent toujours être portés lorsqu'on manipule ou 
prépare de l'eau de javel pour éviter les brûlures aux mains et aux yeux.  Garder les enfants éloignés 
lors des désinfections. 

¶ Un assistant pour surveiller la personne qui est dans le réservoir. 

 

Procédure : 

 
1. Vidanger le réservoir jusqu'au niveau du robinet. Idéalement, transvaser l'eau dans un réservoir 

temporaire propre et désinfecté.  Des réservoirs nettoyés pendant la saison des pluies, de l'eau 
perdue sera vite remplacée. 

2. Dissoudre 14g (environ 3½ cuillères à café) de javel dans de l'eau pour faire de l'eau de javel et la 
rajouter à l'eau qui reste dans le réservoir.  La proportion de la javel par rapport à l'eau doit être 
environ 1 part de javel pour 50 parts d'eau. 

3. Entrer dans le réservoir.  Bien frotter les parois et le fond du réservoir à l'aide d'une brosse douce. Il 
faut s'assurer que le réservoir soit bien ventilé et que l'assistant garde un œil sur la personne dans le 
réservoir.  

4. Enlever tout le reste de l'eau et l'eau de javel du réservoir avec le limon et autres sédiments 
accumulés par la bouche de vidange au fond du réservoir (si disponible) ou à l'aide d'un seau.  Ces 
sédiments peuvent être déchargés dans le jardin en l'étalant sur la terre et le mélangeant, ou dans un 
bac de compostage.  

5. Remplir le réservoir d'eau. 
6. Laisser l'eau une nuit avant utilisation. 
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Annex 7: La Directive d'Amélioration de l'Hygiène (The Hygiene Improvement 

Framework, 2004) 

 
0- @l­khnqdq k&@bb®r § k&D`t ds `t 

Sanitaire.  

a R®soudre les probl¯mes li®s ¨ la qualit® et la quantit® 

d'eau pour r®duire les risques de contamination de la 

nourriture et de l'eau  potable . 

b Mettre ¨ disposition des facilit®s pour se d®barrasser 

d'excr®ments humains de mani¯re ¨ prot®ger 

l'environnement et la sant® publique, par exemple en 

construisant des latrines, des fosses septiques , des 

toilettes.  

c Am®liorer l'acc¯s ¨ des provisions sanitaires tels que le 

savon (ou substitutions locales), la javel, les filtres et des 

bouteilles pour stocker de l'eau et des pots pour les petit s 

enfants. 

1- K` Oqnlnshnm cd k&Gxfh®md-  

Recommander, enseigner et supporter les 

comportements qui  ont ®t® prouv®s de 

r®duire les risques de diarrh®e, par exemple 

: se laver les mains correctement, se 

d®barrasser des excr®ments correctement, 

stocker et u tiliser de l'eau s¾re, au moins 

pour la consommation et la pr®paration de 

la nourriture.  

a La sensibilisation de la population concernant les facilit®s 

et pratiques hygi®niques entra´ne le partage des 

information s et la promotion des changements de 

comport ement en se concentrant sur  les b®n®fices qui 

sont important s aux yeux de l'audience cibl®e. 

b Obtenir et maintenir  l'implication  dans la lutte contre les 

maladies de groupes et secteurs de la communaut®. 

c L'introduction du  principe de marketing pour atteindre 

des buts sociaux tels que l'am®lioration de l'hygi¯ne et du 

sanitaire. 

d La promotion de la participation de la communaut® dans 

des activit®s telles que l'inspection collective des barrages,  

la pratique hygi®nique dans la communaut®, le 

d®veloppement de mesures pour l'utilisation des facilit®s 

sanitaires et l'am®lioration du comportement, ou bien le 

suivi du progr¯s vers le but du changement de 

comportement.  

e Faire de la publicit® des comportements hygi®niques et 

des interventions aupr¯s des parties prenantes politiques 

ou autres pour supporter ces comportements.  
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3. Renforcer l'Environnement Positif.   

La cr®ation d'un environnement qui 

supporte les interventions technologiques et 

hygi®niques propos®es par ce document, au 

niveau communautaire,  communal, r®gional 

ou national. Ces interventions doivent °tre 

b©ties sur des bases s¾res pour °tre 

accept®es et impl®ment®es et surtout pour 

°tre maintenues. En r¯gle g®n®rale, le 

soutien de l'environnement positif prend la 

forme d'un ou plusieurs de ces  activit®s. 

a L'analyse de la suffisance des directives nationales pour 

l'am®lioration de l'hygi¯ne, la d®finition des lacunes, la 

facilitation d'un processus pour atteindre un consensus sur 

le programme des directives politiques et le 

d®veloppement de directives plus efficaces. Il devrait y 

avoir des directives sp®cifiques pour l'approvisionnement 

en eau et pour le sanitaire.  

b Le renforcement  des institutions de mise en Ŕuvre 

nationales. Des institutions capables sont un ®l®ment 

essentiel pour un progr amme d'am®lioration hygi®nique 

efficace. 

c Le d®veloppement de structures locales qui prennent la 

responsabilit® pour l'op®ration et l'entretien des syst¯mes 

locaux et pour am®liorer l'engagement local. 

d LŚam®lioration des facilit®s sanitaires publiques et priv®es 

ainsi que des utilit®s aquatiques et sanitaires priv®es 

profitables g®r®es localement, pour am®liorer les 

possibilit®s d'autofinancement. Le but est que les frais 

factur®s aux usagers couvrent les co¾ts r®currents de 

l'approvisionnement en ea u et des services sanitaires.  

e L'®tablissement d'une collaboration priv®-publique. Il se 

peut que les agences qui s'occupent de 

l'approvisionnement en eau et du sanitaire doivent 

collaborer avec d'autres minist¯res tels que les minist¯res 

de la sant®, de l'environnement, du d®veloppement rural, 

de l'agriculture ou de la planification. La cr®ation de 

m®canismes de coordination telles que des comit®s inter-

agences, des comit®s de pilotage, et des forces 

op®rationnelles est indispensable pour cr®er des 

partenariats efficaces ; mener ¨ bien la coordination des 

activit®s de tous les partenaires est ®galement un ®l®ment 

indispensable pour la cr®ation d'un environnement positif 

efficace. 
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Annex 8: Directives de RAIN sur le prélèvement de l'eau et l'analyse de sa 

qualité (basées sur les directives de l'OMS sur l'Eau Potable, 2004) 

Avant de commencer : 

Les directives fournies par ce document prennent en compte les expériences de programmes de surveillance 

dans des zones éloignées, généralement rurales ainsi que des communautés en périphérie des villes. Le but 

d'une enquête de la qualité de l'eau peut être : 

 
¶ de vérifier la qualité de l'eau de l'ancienne source et celle du système de collecte des eaux de pluie. Il 

faut prélever de l'eau des deux sources. Toute différence significative entre les deux a des implications 
importantes pour les stratégies correctives. 

¶ d’établir une enquête de fond sur la qualité de l'eau d'un système REP spécifique. Il faut prélever de 
l'eau de chaque système REP. 

¶ d’établir une enquête de fond sur la qualité de l'eau d'un système REP spécifique. Il faut analyser la 
qualité de l'eau d'un nombre représentatif de systèmes pour pouvoir développer des 
recommandations pour les stratégies correctives ou le fonctionnement du système. 

 

Prélèvement d'échantillons pour analyse en laboratoire : 

Les résultats des analyses physiques et chimiques n'ont aucune valeur si les échantillons n'ont pas été prélevés 

et stockés correctement. Ceci a des implications importantes sur les règles et procédures concernant le 

prélèvement et sur les méthodes de préservation et de stockage des échantillons (Guidelines for Drinking 

Water Quality, WHO, 2004). 

 

¶ Le temps entre le prélèvement et l'analyse de l'échantillon ne doit pas dépasser 6 heures ! Le 
maximum à ne jamais dépasser est considéré d'être 24 heures.  

¶ Stockage dans des bouteilles de verre ou de polyéthylène. Les bouteilles pour les échantillons doivent 
être propres mais pas nécessairement stériles. 

¶ Les taux de chlore, le pH et la turbidité doivent être analysés immédiatement après le prélèvement, 
car ces valeurs changeront pendant le stockage et le transport ! 

¶ Immédiatement après le prélèvement, les échantillons doivent être placés dans une boîte résistante à 
la lumière contenant de la glace en train de fondre ou de l'eau avec des sachets de glace pour assurer 
un refroidissement rapide. Si de la glace n'est pas disponible, le temps de transport ne doit pas 
dépasser les 2 heures. Si toutes ces conditions ne sont pas remplies, l'échantillon doit être rejeté.  

¶ Si les échantillons contiennent même des traces de chlore, le chlore doit être désactivé, pour éviter la 
mortalité des bactéries pendant le transport, qui pourrait causer de faux résultats. Les bouteilles 
doivent alors contenir du thiosulfate de sodium pour neutraliser tout chlore qui peut être présent.  

¶ La boîte de transport des échantillons doit être nettoyée et désinfectée après chaque utilisation pour 
éviter la contamination des surface des bouteilles ou des mains des personnes qui prennent ou 
manipulent les échantillons. 

 

Le prélèvement de l'eau et l'analyse de sa qualité : 

Les formulaires suivants doivent être remplis pour chaque échantillon pour assurer une méthodologie standard 

pour le prélèvement et l'analyse : 

 
¶ Formulaire de prélèvement QUALITE DE L'EAU DE PLUIE : doit être rempli entièrement par un 

professionnel de terrain habilité. 
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¶ Formulaire d'analyse QUALITE DE L'EAU DE PLUIE : doit être rempli entièrement par un laboratoire ou 
par un professionnel de terrain habilité. 
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Enqltk`hqd cd oq­k®udldms PT@KHSD CD K&D@T CD OKTHD 

 

A coller sur la bouteille d'®chantillon 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cnmm­dr cd k&­bg`mshkknm  

Nom de l'organisation   

 

Nom du responsable   

 

Date de prise d'®chantillon  

 

Heure de prise d'®chantillon  

 

Ville / R®gion  

 

Localisation du syst¯me REP 

 

Longitude :  

 

 

Latitude :  

Num®ro d'®chantillon  

 

   

Données de l'échantillon   

Nom de l'organisation   

 

Nom du responsable   

 

Date de prise d'échantillon   

 

Heure de prise d'échantillon   

 

Ville / Région   

 

Localisation du système REP  Longitude :  

 

Latitude :  

 

 

Numéro d'échantillon   
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DESCRIPTION DU SYSTEME DE RECUPERATION :  

 

Provenance de l'eau :      

o Toiture           

o Ecoulement au sol  

o Nappe phréatique (barrage de sable)  

o Autre : ...........  

 

Type de système de récupération :  

o Réservoir hors -sol en ferrociment  

o Réservoir hors -sol en ciment armé  

o Réservoir hors -sol avec couche intérieure en plastique  

o Réservoir sous -sol en ciment  

o Réservoir sous -sol avec couche intérieure en plastique  

o Barrage de sable  

o Autre : ...........  
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   DESCRIPTION DU SYSTEME DE RECUPERATION  (suite ):  

 

Capacité de stockage totale (m 3):  

o 4 

o 8 

o 10  

o 12  

o 60  

o 90  

o > 1000 (barrage de sable ): ééééééééé. 

o Autre :  éééééééééééééééééé 

 

Remplissage du  r®servoir remplie lors de la prise de lô®chantillon: 

o vide  

o 0 ï 1/4  

o 1/4 ï 1/2  

o 1/2 ï 3/4  

o 3/4 ï 1 

o plein  

 

Mesures dôam®lioration de la qualit® de lôeau : 

o système de rinçage      

o gros filtre à feuilles     

o filtre mêche     

o bassine de sédimentation      

o autres :  éééééééééééé 

 

Status of water quality improvement measures:  

o système de rinçage   branché ?    oui / non   nettoyé ?  oui  / non   

o gros filtre à feuilles   intact?        oui / non   nettoyé ?  oui  / non   

o filtre mêche   intact?        oui / non   nettoyé ?  oui  / non   

o bassine de sédimentation      nettoyé ?  oui  / non    

o autres :  éééééééééééé 

 

Gestion et entretien :  

o La surface de récupération a - t-elle été nettoyée après les pluies  ?  oui  / no n     

o Le système a - t - il été désinfecté récemment  ?       oui  / non  quand ? ééééééééééééééé 

o Y a- t - il des arbres en surplomb de la toiture de récupération ?      oui  / no n 

o La trappe de visite est -elle fermée à clé ?        oui  / non  

o La trappe de visite est -elle ouverte fréquemment pour inspection ?  oui  / no n quelle fréquence ? ééééééééé 

 

Donnez une description courte des éléments concernant lô®tat du r®servoir non couvertes par les questions :  

 

éééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééé 

 

éééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééé 

 

éééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééé 

 

éééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééééé 
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Formulaire dôanalyse dô®chantillon QUALITE DE LôEAU DE PLUIE 

 

Donn®es de lô®chantillon  

Nom du laboratoire  

 

 

 

Ville du laboratoire / endroit dôanalyse terrain 

 

 

 

Nom du responsable  

 

 

 

Date de lôanalyse  

 

Num®ro dô®chantillon  

 

 

Type dôanalyse: 

o Analyse sur le terrain ¨ lôaide dun kit DELAGUA     

o Analyse en laboratoire  

 

Transport de lô®chantillon : 

o Aucun transport ( analyse sur site  ¨ lôaide dôun kit DELAGUA) 

o Transport à un laboratoire de terrain   temps de transport : éééééééééééééééé 

o Transport  à un laboratoir e   temps de transport : éééééééééééééééé  

 

Moyen de transport employé :  

o Aucun     

o Réfrigéré  

o Non -réfrigéré  

o Autre : éééééééééééé 

  

 

Paramètre  critères RAIN  Echantillon  

 Récupération sur toiture  Autre   

E-Coli (coliformes fécales )  < 10 cfu/100 ml  <10 cfu/100 ml   

Ammonia  < 1, 5 mg/l  < 1, 5 mg/l   

Chlor e*  > 0,2 ï 0, 5 and < 5 mg/l  > 0,2 ï 0, 5 and < 5 mg/l   

Aluminium*  Non pertinent  < 0, 2 mg /l   

pH 6, 5 ï 8,5 6,5 ï 8, 5  

Turbidité  Non pertinent  < 15 NTU   

Nitrate / Nitrite**  Non pertinent  < 50 mg/l and < 3 mg/l   

 

Conclusion:  

o Non -potable: ééééééééééééééééééééééééééééééé (indicateurs hors spécifications RAIN)  

 

ACTION IMMEDIATE OBLIGATOIRE  :  

voir annexe IV pour renseignements sur les mesures de traitement de lôeau 

 

o Potable, mais suivi nécessiare : ééééééééééééééééé..éé(indicateurs pouvant poser un risque) 

 

o Potable (tous indicateurs selon spécifications RAIN)  

 



 
 

 
 

56 

 

Annex 9: Risques pour la santé humaine et l'acceptation esthétique de 

critères de qualité de l'eau de pluie 

 

E-Coli or faecal coliforms 

Examples of diseases which are waterborne (caused by contaminated drinking water) include cholera, typhoid, 

hepatitis, amoebiasis, and dracunculiasis. The causes of the high levels of contamination/pollution of surface 

water are often due to hanging latrines and direct sewage discharge (without any minimum treatment etc.) 

into surface waters and close proximity of latrines or drains (WaterAid, 2008). 

 

Ammonia 

Ammonia is an indicator of water pollution caused due to human activities and natural decay processed. 

Harvested rainwater may contain ammonia as a result of the decay process in the storage tank. Groundwater 

often contains some ammonia due to natural reduction of nitrate by bacteria, but sudden change in ammonia 

may be due to contamination of wastewater through seepage (WaterAid, 2008). 

 

Chlorine 

Free (or residual) chlorine in drinking water is only relevant where supplies are chlorinated, or where routine or 

emergency chlorination has taken place.  The presence of free (residual) chlorine is an indication that removal 

of bacterial contamination is continuing within the supply. Exposure to extremely high levels of pure chlorine 

gas can cause lung collapse and death (WaterAid, 2008). 

 

Aluminium 

In humans, aluminium and its compounds appear to be poorly absorbed, although the rate and extent of 

absorption have not been adequately studied for all sectors of the population. There is little indication that 

orally ingested aluminium is acutely toxic to humans despite the widespread occurrence of the element in 

foods, drinking-water and many antacid preparations. It has been hypothesized that aluminium exposure is a 

risk factor for the development or acceleration of onset of Alzheimer disease (AD) in humans (Guidelines for 

Drinking Water Quality, WHO, 2004).  

 

pH 

According to the WHO guidelines, no health-based guideline value is proposed for pH, although eye irritation 

and exacerbation of skin disorders have been associated with pH values greater than 11. Although pH usually 

has no direct impact on consumers, it is one of the most important indicative water quality parameter for 

operational management, since pH determines the effectiveness of the treatment (WaterAid, 2008). 

 

Turbidity 

Turbidity which is a measure of extent to which light is either absorbed or scattered by suspended materials in 

water is an indicator of suspended solids present in water. These suspended solids can be in the form of silt, 

clay, sand, industrial wastes, sewage, organic matter, phytoplankton and other microbial organisms. Turbidity 

is an important parameter to be considered in drinking water supplies due to aesthetics, filterability and 

disinfection. Turbidity is also measured to determine what type and level of treatment are needed (WaterAid, 

2008). 
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Nitrate and Nitrite 

Nitrate is the most widespread agriculture contaminant but presence of nitrate/nitrite is considered to have 

minimal effect on the disease burden. The WHO guideline value for nitrate in drinking water of 50mg/litre 

(equivalent to 10mg/litre nitrate-nitrogen) and 3mg/l for nitrite (short-term exposure) is established solely to 

prevent Cyanosis (methaemoglobinaemia) in babies: bottle-fed infants of less than 3 months of age are most 

susceptible although occasional cases have been reported in some adult populations. The long term exposure 

to Nitrate/Nitrite is, however, a human health concern as it may increase stomach cancer. A recent study 

suggested that miscarriage might also be linked to high nitrate levels, although scientists have not confirmed 

this (WaterAid, 2008). 


